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Economie et
Caisse Populaire.

Il est bien établi que c’est notre défaut d'économie qui a 
créé en grande partie la crise économique dont nous sou lirons 
depuis la. grande guerre. 11 est vrai que nous n’avons jamais 
brillé par la vertu d’économie. Nous passons pour des “pa­
niers percés” et avec assez de raison. Dans les villes comme 
dans les campagnes, nous gaspillons trop souvent, sans ver­
gogne, l’argent que nous gagnons trop facilement et même 
celui que nous acquéions assez péniblement.

Ab ! l’institution du bas de laine de nos ancêtres de 
France n’a guère fleurie chez nous ; et nous ne savons guère 
faire fructifier notre argent. Nous connaissons seulement le 
mot “économie”. Nous ignotons ce qu’est la chose. En tout 
cas, nous ne la pratiquons pas.

Il ne faut pas remonter bien haut pour constater que nos 
diverses banques reçoivent, aujourd’hui, des dépôts qui ne 
sont pas nécessairement les sommes considérables représen­
tants leo revenus de grandes compagnies industrielles ou 
commerciales ou tie riches particuliers heureux dans leurs 
transactions, leur industrie ou leur commerce. Naguère, bien 
peu de nos cultivateurs, de nos ouvriers, de nos salariés al­
laient déposer leurs économies à la banque. Les comptes d'é­
pargnes sont d’institution relativement très récente.

A bien dire, ce n’est que depuis la guerre que l’on a, vu 
monter le chiffre des départements d’épargnes de nos banques. 
Durant la guerre, malgré le coût excessivement élevé ties ar­
ticles nécessaires à la vie, ce fut comme une sorte d'orgie de 
gaspillage. On gagnait l’argent facilement, les produits de la 
terre se vendaient à ties prix dont il eut été, quelques années 
auparavant, incensé de prédire le ehilliv, même appioximatif; 
d’un autre coté les nombreuses fabriques de munitions, dans 
les villes, donnaient lieu, en faveur de nos ouvriers, à des sa­
laires fantastiques. De jeunes ouvriers d’a peine vingt ans se 
faisaient jusqu’à tlix à douze piastres par jour.
C’est pénible à dire, mais tout eet argent a passé en fumée : 
qu’en reste-t-il, aujourd’hui, dans les banques d'épargne? Rien 
ou à peu près. Au contraire, l’on a contracté de lourdes obli­
gations ; non seulement l’on a dépensé cet argent trop facile­
ment gagné, mais à cause des prix élevés de tout, choses in­
dispensables ou de luxe, l’on s’est endetté, croyant (pie le 
Pactole coulerait toujours ainsi et que l’on paierait facile­
ment.

Malheureusement la source en fut tarie un jour; les prix 
tombèrent et les salaires de même. Mais les obligations con­
tractées pendant les années d'abondance restaient là, impé­
rieuses, rigides. Il fallait les rencontrer, coûte que coûte ou 
faillir. Ce fut terrible.

Ali ! si, alors, durant ces années de “vaches grasses" l’on 
avait eu la sagesse de se conserver une poire pour la soif! 
Mais non, tout avait passé et même, c’est triste à rappeler, 
non pas seulement pour s’assurer l'indispensable mais, poul­
ie superflu.

Pas d’argent et des dettes. Telle était la situation au len­
demain de la guerre. Et eet anormal état de choses détermi­
na la crise dont nous souffrons encore.

Mais si la sagesse nous a fait si totalement défaut alors, 
ce n’est pas, il nous semble, une raison, pour continuer d’en 
manquer. Au contraire, nous devrions faire en sorte de proli­
fer de la pénible expérience dont nous sou lirons les diets 
présentement. Sachons donc prévoir les crises futures et épar-

Euehre à Péribonka

Samedi prochain, le 7 cou

NAISSANCE

Le 28 mai. Marie-Mathilda-
rant, aura lieu ù l'Klii liON-l l‘1!; dc M' JüstT1'
KA, un KCOII UK. mgimisi;! *r™,“ «
, i i \’-.i i ,■ ne M. et Mme Louis Larou-par îles JJaines de la Y die del
i.„i , |che, grands’parents de l’en-Koberval, au profit de 1 ilo-L ° 1
tol-Dieu, de cette ville. ml‘

Il y aura présent à ce Eu­
chre, l’orchestre de Roberval. j
Plusieurs morceaux de Pianos ---- -----
et de chants seront aussi exé-i La semaine dernière, s’étei- 
culés. gnait à la Malbaie, Mme Al-

Décès à la Malbaie

Congrès de Commissaires 
d'Ecolos du Comté 

de Lac St-Jean.

L’ouverture aura lieu à 8 
heures P. M. précises.

Le prix d’admission sera de 
.$0.50.

Tout le monde est cordiale­
ment invité à assister à ce 
Euchre, qui s’annonce des 
plus intéressants.

EXCURSION

A cette occasion, il y aura 
une excursion sur le vapeur 
•Terrault”, qui partira du 
quai de Roberval à midi, sa­
medi prochain, pour revenir 
dimanche Lavant-midi. Les 
prix seront réduits. |

Due l’on ne l’oublie pas. i 
SAMEDI, le 7 juin courant.

fred Cauchon, née Marie-An­
ne Villeneuve, à l’àge de 41 
ans.

Son service a été chanté par 
M. l’abbé A. Villeneuve, Cure 
de Ste-Oroix, assisté de MM. 
Emile Tremblay et Charles 
Michaud, comme diacre et 

J sous-diacre.
j Une foule nombreuse de 
J parents et d’amis assistaient 
jaux funérailles delà regrettée 
1 défunte.

Los porteurs étaient MM. 
Chs Ed. Villeneuve, frère de 
la défunte-, M. Bergeron, Her- 

jcule Cauchon et Victor Té- 
treau,

i Nos sympathies à la famil­
le éprouvée.

Avis public

Avis est, par les présentes, donné que tous les billots 
flottant sur le Lac St-Jean et scs tributaires, ayant la let­
tre “P” étampée sur le bout, sont la propriété de cette 

; Compagnie. Il est interdit à toute personne d’obstruer le 
passage de ces billots, de les retirer ou de son approprier 

: pour quelque usage (pie ce soit. Tout infracteur à cet avis 
sera poursuivi à la pleine rigueur de la loi.

| PRICE BROTHERS & Co. LIMITED
R. S. ARMITÀGE 

Manager.

gnons.

C'est Jeudi prochain, le 12 
qu'aura lieu à Jioberval le 
Congrès des Commissaires 
il’Ecoles du comté du Lae St- 
Jean sous les auspices de M. 
le Surintendant de l'Instruc­
tion

Toutes les commissions sco­
laires du comté se feront un 
devoir d’assisier à ces impor­
tantes assises pédagogiques. 
L’Honorable M. Delâge sera 
accompagné de M. C. J. .Ma­
gnan, inspecteur général des 
Ecoles Catholiques et tout 
probablement de l'Hon. M. 
David, secrétaire de la provin­
ce.

Sa Grandeur Mgr Labrec- 
que sera également représen­
té. A part ces personnages of­
ficiels des discours seront aus­
si prononcés pur les inspec­
teurs de la région et d’autres 
citoyens en vue.

Ce congrès devra laisser 
(ans le coeur de ceux qui y 
assisteront le même souvenu 
qu'en l'Jl 1 et produire les inê- 
.nes résultats au point de vue 
des progrès de notre instruc­
tion primaire.

Le clergé comme toujours 
sera largement représenté. 
Nous souhaitons plein succès 
à ce congrès.

Mme ALPHONSE GIRARD
Dimanche dernier. s’étei- |K.r(L>i .son ('.()oux apij^ . , (j,s 

gnait à Roberval, Mme Khni- Luc Girard, de Jioberval : 5 
re Bolduc, épouse de M. Al-jii]|es: |)iU1K., MOridé Robert- 
phonse Girard, âgée de G!) ans.! son, de la

Son service et sa sépulture p;,n| ,[e 
ont eu lieu en l’Eglise parois- .\|jj|,,t. ,|, 
siale île cette ville, mardi 
il heures au milieu d'une fou- ! 
le nombreuse de

l’oinle-Bleue, Jos. 
Rober va 1. 11 onoré
Trois Rivières. Jos 

Milliard, de Roberval, Adélard 
aporte, de \ al-.lalbert ; 2

paient:- et soeU|.^ . Min(. Arthur Fortin, 
iGédcon Tremblay, Tho>. Per­
ron et un frère M. Joseph P. 

1 Bolduc, de Roberval.

d’amis, qui ont voulu rendre a 
la regrettée Dame Girard, un 
dernier hommage d'estime.

De nombreux bouquets spi­
rituels, ollrandes de messes Nous prions la famille ép!o- 
lui ont été offerts. rée de bien vouloir accepter

Elle lais-e pour déplorer sa j nos sincères condoléances.

et les industries est admis en [ volailles. M. Robb accepte l’a­
li anchise d’après la préférence j mendenient et la décision est 
britannique. Sontaussi admi- ratifiée par le comité, 
ses en franchise les épreuves de Le général Glarck, conser- 
gravtires à l’eau forte et l'hui-j valeur, Burrard, demande de 
le qui sert aux mineurs pour réduire les taxes de ventes 
la concentration des minerai- sur les traverses de chemins 

• le ter quand elles sont créoso- 
tées. Le ministre dos finances 
dil

Mariage Prochain

métalliques. Les tubes de cui­
vre et de laiton ne sont sou­
mis qu’à cinq pour cent de dit qu II étudiera la question, 
préférence et à dix pourcent, M. Forke, chef progressiste, 
de tarif général ou intermé-! propose d exempter de la taxe 
diaire. Aie vente les moulins à vent,

Les faucheuses, les moisson- les moteurs portatifs, les en- 
neuscs et les lieuses, ainsi que Iguis tracteurs qui servent surleurs parties sont admises en i,, i- i . • .i le.- lei men, les separaleuis defranchise sous le réeime de la i,• .i moulins a naître ainsi one
preference britanumnc. 8ontii t ,1 leln-' pii'tics. L amendementaussi leduits les droits sur la-'.,, ...i •i d.-I h )J »l t*.
cicr et 1er laminé en barres.! . n >> ■, . .lion. .M. baxler demande

Ce n’est assurément pas les moyens qui nous manquent 
de pratiquer la belle vertu de l’économie. Ces moyens sont 
multiples et nous aurions même rembarras du choix ; nos 
banques nous en fournissent autant (pie nous en avons besoin.

.Mais il en est un, pour le peuple, particulièrement re­
commandable et il nous est fourni par celle admirable insti­
tution nationale que sont nos Caisses Populaires.

Tout récemment, nous avons eu le plaisir de la visite 
dans notre ville de l’Abbé Grondin, un apôtre de ces caisses 
qui n’ont pas seulement, pourrait-on dire, accompli du bii'ii 
parmi nos populations ouvrières et rurales, mais (pii ont fait 
des miracles.

Saurons-nous donner lieu à la réalisation de l'entreprise 
tentée par l’abbé Grondin ? Souliailons-le de tout noire coeur , 
le succès de cette entreprise réalisée serait, inilin, le triom­
phe de l’économie parmi nous.

L’on a entendu l’abbé Grondin nous dire les bienfaits de 
la Caisse Populaire et l’on ne saurait jamais trop insister là 
dessus. Les Caisses Populaires, nous le répétons, partout où 
jusqu’à présent, elles ont été établies, ont accompli des in ra-, 
clés et la liste de ces derniers serait trop longue à énumérer 
Dans les villes surtout l'on ne cherche plus à mesurer leur 
action bienfaisante, Quelle somme de misères et d’humilia­
tions elles ont épargnée, et dans combien de familles ! Que 
de jeunes foyers leur doivent, aujourd’hui, leur confort et 
leur bonheur.

D’ailleurs, le mérite, la nécessité des Caisses Populaires 
n’ont-ils pas été ollieiellement reconnus déjà ? \;oilà quatre 
ans que l’on rée.laine_ à grands cris l'établissement d’un Cré­
dit Agricole dans la province ; lé gouvernement provincial a 
étudié soigneusement la question et. un jour, il a fait une 
enquête parmi tous ceux qui s’intéressaient au projet. Et il 
s’est trouvé que tous ceux qui ont été entendus à cette en­
quête: des prêtres, des curés, des missionnaires, des finan 
ciers, des cultivateurs ont proclamé que l’institution d’un 
Crédit Agricole dans les circonstances étant dillicile, quasi 
impossible et en tout cas de résultat très aléatoire, il restait 
pour le remplacer l’encouragement des Caisses Populaires II 
a été prouvé hors de tout doute que la Caisse Populaire pou­
vait remplacer, à tout les points de vue et des plus avanta­
geusement, le Crédit Agricole même organisé avec toutes les 
avantages qu’on lui souhaiterait, ce qui serait, nous le répé­
tons, impossible.

Et ces Caisses Populaires, nous pouvons en voir dans 
chacune des paroisses ; elles ont léussi partout au-delà de 
toute espérance, même dans notre district, à Albancl, par ex­
emple, ; elle a réussi à Lévis, dans plusieurs paroisses du com­
té de Belleehasse, dans la B eau ce, dans les quartiers ouvriers 
de Québec ; pourquoi ne réussirait-elle pas ici et ailleurs où 
elle n’existe pas encore et où elle devrait exister.

La Caisse Populaire n’est pas seulement un Crédit Agri­
cole général pour toute la province ; elle serait un petit Cré­
dit Agricole pour chacune de nos paroisses. Et. elle est l’ins­
titution de tous, du plus fortuné des cultivateurs jusqu’au 
plus humble élève de la petite école du rang. Ce dernier 
peut, avec ses quelques sous d’épargne, en être actionnaire 
tout comme son père et son grand’père avec leurs revenus.

Il ne nous appartient pas de nous étendre ici sur le 
fonctionnement de ces admirables petites banques ; on le 
commit déjà, du reste, et l’abbé Grondin l’a fait amplement 
et très clairement connaître. Notre but n’est que d’attirer 
l’attention sur cette œuvre éminemment patriotique et bien­
faisante. Tout au plus prierions-nous nos concitoyens de s’or- 

!ganisor dans le but d'activer cotte institution, établie dans 
•notre ville et notre paroisse. Non seulement nous y verrions 
bien vite notre profit, mais nous aurions accompli un devoir 
de chef-lieu de comté en donnant aux autres paroisses de 
la région un bel et bon exemple de sage économie dans la 

| ] rati jUe.

On annonce pour le 28 juin 
prochain le mariage de M. 
Jean Larouche. fils de M. Al- 
fred Larouche, de Roberval à 
Mile Lucia Perron, fille de 
M. Joseph Perron, de Mistas­
sini.

MISTASSINI

On annonce pour le 8 juil­
let le mariage de Mlle Cécile 
Guénard fille de M. T. M. 
Guénard, à M. Albert Tardif, 
de cette paroisse.

Chambord-J onction

On annonce pour le 23 juin 
prochain, le mariage de Mlle 
Marie-Ange Pilote, tille de M. 
Joseph Pilote, à M. Joseph 
Lorenzo Rossignol, tils de M. 
Ernest Rossignol, de eitte pa­
roisse.

Chronique
Parlementaire

-ur les bilieuses, les herses, les 
râteaux à cheval, les machi­
nes à creuser des tranchées, les 
anii-llonneurs, les séparateuis, 
les machines à battre et les 
cm pot-heurs. On adopte la ré-
solution qu rocluit de s ix à
cinq pour 
ventes.

cent la taxe des

Le traité de I .ausaime est
.-n train de faire quelque bruit 
en chambre. La correspondan­
ce échangée entre les gouver­
nements anglais et canadien, 
n’ayant pas été invité à en­
voyer un délégué à Lausanne, 
le cabinet ne reconnaît pas l’o­
bligation de recommander au 
parlement l’approbation du 
traité de paix avec la Turquie 
et des conventions qui l'ac­
compagnent. 11 ne se croit pas 
non plus autm-isé, sans l’ap­
probation du parlement, à dé­
clarer son approbation du trai­
té et de ses conventions.

Un amendement à la loi

l’exemption pour le poisson en 
conserve, et 1 bon M. Stevens 
propose d ajouter en amende­
ment le saumon en conserve. 
•M. Doucet est du même avis 
au sujet du poisson en conser­
ve. M. Robb ne veut cepen­
dant pas aller plus loin. .M. 
Neill propose en amendement 
que l'exemption ne s'applique 
qu au saumon et non pas au 
homard ou aux huitres. Cet a- 
mendemenl est battu par 52 à 
13. La motion Stevens est 
aussi battue par 05 à 27.

Le ministre des finances 
propose d exempter les mo­
teurs à gazoline dont se ser­
vent les pêcheurs sur leurs ba­
teaux. L'amendement est 
adopté.

M. Stevens prooqsc un a- 
mendemenl exemptant de la 
taxe de vente le saumon et le 
petit hareng en conserve. La 
motion est battue par 57 à 57.

•Sir Henry Drayton piésen- 
les elections a é-te pu-senle te nu amendement pourexomp-

üttawa 30 mai 1924.
A la fin de la semaine, la 

chambre a adopté plusieuis 
résolutions budgétaires. On 
adopte des résolutions dimi­
nuant le prix du thé et en ré­
duisant les droits ; diminuant 
les droits sur les boyaux net­
toyés pour la fabrication de la 
saucisse et sur la farine de co­
ques d’arachides destinée à la 
fabrication des explosifs. En 
réponse à une question, l’hon. 
M Robb répond que les res­
sorts qui entrent dans la fabri­
cation des instruments aratoi­
res bénéficient des réductions 
tarifaires.

Le rhum qui doit être déna­
turé pour servir dans les arts

par le gouvernement, amen­
dement en vertu duquel le 
principe du vote transférable 
sera appliqué au pays. Celle 
loi ne s’appliquera toutefois 
que dans ies divisions n’ayant 
qu’un représentant et où plus 
de deux candidats se présenti- 
ront.

Ou a adopté lundi une réso­
lution amendant la loi des me­

ter le bois de toutes les taxes 
vente. M. Drayton propose 
ensuite de substituer à son 
amendement un autre amen­
dement réduisant le tarif sur 
le bois à ce qu’il était en 1921. 
L'amendement est défait.

A la séance de mardi, on a 
adopté en troisième lecture le 
dernier des vingt-huit bills

... , sur les embranchements desures spéciales de guerre en , . , ,
tant qu’elle réduit la taxe de (;hp,n,n ,(lu, ,ür. d" ^dieu
vente do six à cinq pour cent.; *';Ulonîd- ( e pourvoit à

M. Neill, indépendant, t’o-: la construction d’une voie fer-
mox-Alberni, trouve que les i rée de-15 milles en Saskatche-
taxes sont prélevées d’une ma-! wan.
nière trop compliquée. 11 pré-j La chambre a ensuite repr's 
sente un amendement en vue j l0 débat sur les résol ut loi s 
d’ajouter un certain nombre! budgétaires. Sir Henry Dray
d'articles à la résolution ré­
duisant l’impôt de vente. Cette 
liste comprend la nourriture 
des volailles, et M. Neill vou­
drait qu’on ajoute aussi celle 
des veaux, des porcs et des

ton demande des renseigne­
ments sur ceux qui sont en 
retard pour la taxe de ventes. 
M. Robb répond que certains 
marchands ont protesté cun- 

Suite eu 4éme paye
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CONTRAT DE LA MALLE
lies soumissions eiu-lietée.'. adies- 

séi-s nu .Ministre ties l’ostes, seront 
reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi, le 11 juillet lÜ- I pour le 
transport îles Malles tie Sa Majesté, 
sous les Conditions d’un Contrat 
pour un terme de tpiatro années •> 
fois par semaine sur la route rurale 
Mistassini No à commenet-r lt U i 
oetoUre prochain.

Des avis imprimés contenant îles 
renseignements jilus détailh - au 
sujet des conditions du Contrat pro­
jeté- peuvent être vus aux ünreaux 
île Poste de Mista-sini et Are-.-nte- 
nav était bureau de Plnsiieeteur 
des Postes où l’on pourra nu-.-i sc 
procurer ties formules de soumis- 
-ion.

l’.ureau île r.\dministrateiir du 
1 listrict Postal de ljuéliee 

iiuébec dl mai. l'.cJl.
S. TANNKl! cltKKN

.-\ilminisirateur

Pour être vendu à la porte de l’é­
glise de la paroisse do St-.Iérôme 
[Métabelcltouan], MA l’DI, le 
VINGT - QUATRIEME jour de 
.ICIN prochain, (1924), à DIX heu­
res de l’avant-midi.

1 lUireau du Shérif
Le shérif

GEO. LEVESQUE 
Roherval. le L’O mai 192-1

Vente parle Shérif.
Supérii'itro, de Roherval

saut partie du lot de terre numéro 
trente-deux (No 'i‘2), rang Est du 
chemin Kénogami, canton La barre, 
le dit emplacement mesurant 325 
pieds de front sur la profondeur 
qu’il y a à aller au Lac Kénogami- 
chiche ; borné en front au chemin 
Kénogami, en arrière au Lac Kéno- 
gatnichiche. d’un côté au reste du 
dit lot trente-deux et de l’autre à 
la route qui conduit au bac.

Pour être vendu à la porte de l’é­
glise de la paroisse de Xotro-Dame- 
d‘Hébert ville, MARDI le VIXtiT- 
QUATRIEM K jour de .1U1X pro 
chain (192-1 ) à DEUX heures de 
l'après-midi.
Bureau du shérif

Le shérif
GEO. LEVESQUE 

Roherval, le 20 mai 1921.

Voyage Trans

Eruption sur

Cour 
No -H Di.

DAME MARIE E1.M1RE DOR- 
VAL. veuve majeure de feu Augus­
te Tremblay v- PITRE GAGNE, 
actuellement de St-.loseph d'Alma, 
à savoir .

A.-Un emplacement situé en la 
ville de Roherval. maintenant con­
nu et désigné sous les numéros cent 
cinquante-neuf et cent soixante 
ç I .Mi et ItîO) aux planet livre de 
renvoi otlieiels du cadastre du vil­
lage de Roherval, avec ensemble le.- Dans un pays immense comme 
bâtisses dessus construites, circons-jle notre le confort des passagers doit 
tances et dépendu me.-. ‘être pris en considération lorsqu’il

R.-Un terrain situé- en la ville de! s’agit d'un voyage transcontinental. 
R bel val. mesurant trente-troi-i i-a distance de Montréal à N'ancoti- 
pu-ds dans la ligne .-ud-est, quatre- | ver par le Chemin de Fer National 

i vingt-trois pieds dans la ligne nord-j e-t de 2,3SL..) milles-un voyage 
ouest, soixante-trois pieds dans la J d un peu plus de quatre iours et ns*

Ce train part de Montréal (Gare 
Bonaventure) à 9.2') A. M. tous 
les jours dim. exe. arrive à Québec 
à 2.-45 P. M. en repart à 3.30 P. M. 
et arrive à la Malbaie à 7.30 P. M. 
Au retour le train quitte la Malbaie 
à 8.30 A. M. tous les jours dim. 
exe. arrive A Québec à 12.30 P. M- 
repart à 1.20 P. M. et rentre à 
Montreal A 0.05 P. M. Outre ce ser­
vice un train quittera Québec (Ga­
re du Carré Parent) à S. 15 A. M. 
le samedi seulement, a partir du 14 
juin, et arrivera A la Malbaie à mi­
di. Il repartira de la Malbaie A 
5.45 P. M. le dimanche seulement 
et arrivera à Québec A 9.45 P. M. 
Le voyage entre Montréal et la Mal­
baie et vice versa est direct et s’ef­
fectue sans aucun changement à 
Québec. Ces trains sont munis d’un 
matériel roulant des plus modernis.
M agon bullet-salon et wagon-salon 

i panorama, wagons de première, et continental. ! de st-ciindc. La course entre Québec
____ jet Montréal s’elTecttic via le Pont

LES ENVELOPPES

de Qu •1h*« *. Pour tou ? autres rensci-
gnoinents réserves de fauteuils etc.
prière de s’adresser au Bureau de
•a villt*. 10 rue Ste- \mie. tjuébec,
l’el. 5:)■). A la gare ht Palais, Tel.
> ! 25 à la Garé du Carre Parent,
Tel. 3-127 ou A nimporto lequel des
ageiits dll Chemin di * Fer National.

la figure. iicd

“Ma .•?a,iir sot!lirait 
éruption sur le visage'

d'ime

éei il
.M. John Wojeiekow-ki 
Chicago, J il. •'Elle employa 
des onguents et d’autre médi­
caments, mais sans résultat.
Je lui conseillai d'essayer le 
Xovoro du Dr Pierre et deux 
bouteilles lut ont donné un 
teint clair et rosé. ' Ce bien 
connu remède végétal a uni- 
action remarquable sur K- or­
ganes d'excrétion, il aide a 
debarasser les impuretés du 
système. Ce n'est pas un ie- 
rnède de pharmacien. 1 >e.- 
agents spéciaux le procurent i 
Ecrira au Dr. Peter Eahniev 1 ' ‘ 
A- Sons Co.. lOi 1 Washington 
131 vd., < 'hieago. 1 P.

Livrés exempt de di• ut- au 
Canada.

ligne sud-ouest et soixante 
dans la ligne nord-est. faisant par­
tie du lot de terre maintenant con­
nu et désigné sous K- numéro eetv 
trente neuf ( Plie No 13!l), an> 

de | plan et livre de renvoi otlieiels di 
cadastre du village de Roherval hoi- 
né en front, au .-tul-e-t aux mini'- 
r-■- eent einqtiante-ueuf. cent soix­
ante et eent .-oixante et un ; ci 
pn'fondetir. au nord-ouest au tei- 
tain de Dante Marie Parent ou re­
pli--étant- : tenant au sud-ouest 
au terrain de la l'ie du chemin li­
ter d- I I i-'bee et dll La-' St-.lean. el 
an ‘lord-est au terrain -P la diti 
Dani'- l’ar- nt po—i-dant le reste-In 
li; lot inimii-i -t-nt tivnte-neuf 

a\‘e-'enseinbl- le.- batis-es de--ns
construites, appartenances et dé-

tamment sur le train.-Dans les con 
litions de transport moderne ce 
voyage à bord -In “Continental Li- 
nit<-" peut être envisagé avec plai- 

-ir. Rien n’a été oublie pour y ren- 
Ire la vie confortable : les wagons- 
its modernes sont aménagés de 
rrandes cabines qui vous assurent 
les nuits pleines de repos, '.es wa- 
g-ns panorama sont abondamment 
ourvus de revues populaires et d 
ivr- s choisis, les wagons-réfeetoiie 
otirnissent un service A nul autre 
•areil. “Le Continental Limité’’

CHEMIN DE FER NA­
TIONAL DU CANADA

Service de wagon-lits di­
rect entre Québec et 

Portland.

Du 21 juin au 12 septembre le 
Chemin de Fer National du Cana­
da fera circuler un wagon-lits direct 
entre Québec et Poitlund. Départ 

■art de Montréal A IL.00 p. m. tou- 1- Quebec A 7.12 PM. lotis 1,-.-j 
e.- jours en route pour Ottawa, j uns dimanche excepté-, arrivée à 
North Ray, Cochrane, Winnipeg, j p,inland A 11.40 A. M. An retour 
-éiskatoon, Edmonton et Vancouver ; lé-part de Portland A 5.g5 P. M. 
De Quebec le raccordement se fait I (o.is les jours excepté le samedi, ar- 
s D à .Montreal par “Le Montréal" , ,-ivée A Québec A S. 15 A. M. Pour

“Noire insistance sur lu né­
cessité de bien préparer les 
paquets et de les envelopper 
convemiblement, aura peut- 
être l'ait naître l’impression! 
que les lettres passeront tou- ^ 
jours bien, même si l’on em­
ploi des enveloppes trop min­
ces. 11 n’en est rien. Souvent 
des pièces de valeur sont en­
voyées dans des enveloppes 
de si piètre qualité qu’elles ne 
peuvent manquer d’être ava­
riées. Même si l’enveloppe ne 
cède ptts dans les plis, ou que 
les coins ne déchirent pas, ht 
colle ne résistera peut-être pas, 
et l'enveloppe s'ouvrira au 
moindre heurt, avec le résul­
tat probable de perle du cmi- 
tontie. Il est de mauvaise poli­
tique, tintant que de fausse 
économie, que de se servit 
d’enveloppes de mauvaise qua­
lité; il peut s’en suivre une 
impression défavorable qu'il 
sera diflicile de surmonter par 
suite. Vous ne voudriez pas 
envoyer chez un client en pers­
pective un représentant mal 
vêtu et débraillé,—pourquoi 
envoyer vos circulaires ou vosi 
lettres d'alfaires dans des en­
veloppes de camelote ? L'en­
veloppe est ht première cho.-i . 
qui frappe le client : et fait 
que sa première impression 
soit favorable.

Si une lettre vaut ht peine 
d'être écrite, elle vaut kl pei-i 
ne d être mise dans une ( nvc-1 
oppe de bonne qualité ; a-.-ey. j 

résistante pour lui permettic 
d'arriver en le n état.

Feuilleton du “COLON”

Savoir Aimer
par

Auguste GEOFFROY
Repmtluclion tmloriséc pur la Société des Gens de Lettres de Paris’

11 exagéra mé-rhammett* eo qu’il 
avait pu voir et entendre et. invite 
A dire franchement son opinion, dé­
clara que pour lui il y avait du iou- 
c.hc dans tout cela et qu’il était im- 
pos-ihle que le facteur n’cûl vu per­
sonne puisqu'il l'avait trouvé en 
pleine eonnabsaiice et qii un instant 
auparavant quelqu'un tournait au

dace, il s'enfuit du côté de Rlimche- 
! fontaine pour savoir ce qu’on y (li­
sait .. .du chapeau.

Le chapeau, le chapeau, voilil 
quel était le point noir, la faute 
commise.

Toujours prudent, il ne marcha 
pas vers la place mais vers une 
maison, un peu écartée, celle du 
charron où il entra comme prétexte

9U '11 jdu can- principal où il avait été aux
te de- 1...........,, .nouvi

dit tout ce qu’il savait de l’en-

Sans être ci cor ■ précisément ac­
cusé le facteur s,- trouvait dom

pillant de la tiare du Palais a 1.20 ; j,p|< am pies renseigneuieo.ts,

Vente par lo Shérif
mioura sk:

Ven Ve
(k -t-l.'iiu-

Rapliste
m. st-

( our sttpei le U if, i,
No tlOtKi.

1 lame Hél-'-ne Labr 
,L-Alphonse Michaud 
de Kamottraska. vs .ban 
Bergeron, de Méiabi-ti 1,,,!
.léiôme), A savoir :

Un certain teriaiu ni 
ment situé dans le villa 
rônie (Métabetch' i;an . i 
1 l.s’.i.'i pieds en su,n-rlii-i.-. 
moins, lequel teiraiiiou 
ment est maintenant eonnn -t ib - 
signé sous le lumii’io quaiante-six-ll 
dix-huit ( -lU-B-l-Saux plan et li­
vre de renvoi ollieiels ilu eada-ti--
lioiir le premier rang du canton Ca­
ron— avec ensemble les batissi-' <1 c-- 
sus construites, ciiconstaliee- et dé. 
peiidances. Cependant à charge d’ii- 
ne rente foncière annuelle di m pt
piasties. par bail eiuplnf - oti pn .
jiayal le A la l'abri pie de .'s-.h-iôuie

rHlances.
l’ en être vendu A mon bureau jp. ni. dim. exe. (-1.45 p. m. dim. 

'iis de Justice, A Roherval, seul.) on A Cochrane par Le Trans-j 
MERCREDI, b \ INcT-CIN’Ql 1 E-i continental laissant la tiare du l’a-- 

jour de .ICI N prc-eliain 1!>24, Allais à lî. 15 p. m. les lurili, merere- !
1.........- 1 -R et vendredi. A Winnipeg lej rac-1

■ordi'mcnt se fait [lotir tous les cen- 
res iiiiiiortants de l’Ouest du Cana- 
la. Pour plus amples rens-igne- 

Lnents prière de s’adresser au Bu­
reau de la N'ille, 10 rue Ste-Aniu 
(juéliec, ou A n’importe lequel de- 

j Agents du Chemin de Fer National 
du Canada.

ves de places, Itiliêts. Prière di

La pnstu snllii-ite vol ro 
péiation sur < e [loinl."

s’aib'esser au l’iiireati de la X'ille, H 
rue ste Anne, Tel. 529, A la gar. 
du Palais. Tel. 2125 ou A n'impor 
te lequel des Agents du Chemin di 
Fer National.

•Il ’ I N pr- chain 1024. 
\ 1 le u res de F avau t-l n n li. 

iuiean du shérif
Le -1 le ri I*

GEO. I.EYESQFF 
!o!'-rval. le g(l mai 1 92-1.

Vente par le Shérif

•iieitre. di- Chteoutimi.i itir su j 
N i. li'JO'j.

A F,EN. o ag NoN. de Chicouti- 
; mi. VS FRANCE PERIR)N, ci-de- 

: ni plie ••- ^akt de .1 oinjuières. et actuellement 
-c- Si-jé- Abdabetidiouan, A savoir: 
onti-nant
plus ou 

cm place

CHEMIE DE FER NA­
TIONAL DU CANADA

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exéculées promptement
Rue Paradis, R0BERVAL.

tour de lui avec une hnnieie. quel- |c|u |IUS0jn ui-gcnt d’un chariot.
ou’un A otd il parlait. : , i . . i, i On parla tout de suite de 1 aven-

Noiis qui -avons ce qui s etaii im-j. t|L. )a unit ; le charron rentrait
passé, nous devons avouer qti en
rlïet leerime etiiit obseuret ipi
doutes | ouvaient avec justice :
ver contre Svlvain. i . . -i , . . .quete et il ne raeonla rien du clia-

peatt.
Enhardi, Maxime s’en fut lui-sollpeonne.

Et la Grande Irène, au lieu d id­
ler prendre des rcnscigneiui nts dont 
elle n'avait pas besoin, ayant ic- 
pandu avec adres-e le bruit que le 
facteur s'était volé lui-mé-me, qu'il 
n'était revenu au pays que pour y 
refaire la fortune perdue par si s ( a- 
rent-, il y avait, dès le milieu du 
j itir une partie du village contré 
lui.

On croit plutêit au mal
bien : et puis le “cuiras-ier"
Oit des cimctilies ails.-i .-oui lloise-
*1 lie* fé-roees de toutes les filles du
. aysaux agaceries desipu-lles il ne
prêtait point attention.

' Maxime, lui. -ou-poD-xte qu'on
j ne se eottidu- pas la nuit de Noël,
: -tail reparti avec -on fusil et dè-

ci >i i-I i mit lieu re- du matin en foré-t.
Il avait bâte de eaelii-r au mieux

------  | e sac aux dépéelies. d--ramener à la
i . , . ,natsoli une luevelette qui serait

utpposee n'en èire jamais sortie et
I hâte suitonl de retrouver son cha-
; peau.
I I a peur ci n umeih.-d t à le tenai!le*i 
; llaintenailt que la folie du pli mi-I 
j moment sè lait ealnn'e et qu'il sa 
\ ait i'-: gens de loi en ehas-r. 
i 11 lui fa)lai t jouer séné.

Atis.-i avec quelles pri'eautious I 
iiilsé-iable, i-baieii du -ae de cuir.

| lu sac gros d’une foi tune, ne glissa 
•ii pas bols de .-a - ub.lllc lole.-fière 

li n avait pas abandonné son lu j 
j-il, bit n qu'outre le sac il portai j 
. n.-oiv une pioche. | mi un*

Et il marchait en sc courbant. v"'r •’
,y.-ux fmvieiir.-. i'orcille tendue, j Si. parce que T'otor était cnlcula-
i les dents serré. -

l

1 même .-tir la place, A l'auberge, chez 
le maire : personne ne lui dit qu’on 
eût trouvé son chapeau, alors cepen­
dant qti ou parlait de la présence 
probable d une personne que l’hom- 

J me d équipé auiait presque surprb e 
mais non pas vue.

Gette personne e’étnit celle qui 
l’avait fait fuir, lui Maxime, mais 
alors, alors pourquoi l’employé de 
la gare, survenant, ne l'avait-il pas 

qu'au i n m vée auprès du blessé, pourquoi 
s eiait p-.-e.n liait-e;le, elle qui pourtant sa­

vait d’avance le nom de Sylvain 
qu’elle avait i rié ?

Maxime devint tout aussi perple­
xe que -i on lui eût dit (pie les gen­
darmes avaient ramassé- son cha­
peau.

Get inconnu mystérieux c’était 
un ennemi masqv.é, un ennemi en 
dehors de la justice, un ennemi 

, conuni* ceux qui avaient forcé son 
père A s.- -uii-ider.

Il revint A la Tuilerie 
consulter Irène.
n avait encore osé faire, la petto du 

, "hapeau et 1 envoyer auprès de son 
I n. ie pendant que lui surveillerait
i I • e 11 e vie Ve.

Irelie i tnit l'i-i.tréc ma - Maxime 
- ne n montra pas t leneviève, car eel- 

1' - que les premiers racontars 
' rime de la nuit lui étaient 

avait disparu.

pour y 
lui avouer, ce qu'il

■i.

•arveim- aux oreille 
l’otir où aller?
I liez t'laudine.
Mais ( laudine, habitant une do- 

solitain- ne devait rien sa-

j 'le Métahetchouan. A ..............
r„ moulin a s ier en construction Service entre Montréal, 

j imU l i charpi nte est d environ 25 Québec et la Malbaie
! m 51) pieds, avec tous les outils et ! ---- —— 
i aeccs.-oir. s ihms et sur le dit mou- - Depuis le l -'- mai le Chemin (b 
Min. .-t .-inx' enviri'iile tout situéi â Fer National fait eirettler un trail 
; i F Leri ville .-m un i-mplaeemeiit fai-idirect entre Montréal et la Malbaie.

(jzla tient du Génie

PILULES ROUGES
Remède ancien dont on dit toujours beaucoup de bien. 

Deux dames en font encore aujourd’hui des louanges.

Chaque plat est 
un Chef-d'oeuvre de 

bonqoûtgnâceauxw

MARQUE

Un des àameux 
Produits']! ictor\i\"

i APOf-iT t map tin vi^irc: Orao.tAi- 0':TAy.'A

t)u on le surprit et i! et;'.:t perdu 
i 'U du moins obligé de tuer encore 
■ e malheureux que le hasard jette- 
i 'ait sur miii cm min.

Son intention était d'enfouir pro- 
j , i.soii ement ie sac dans les profon- 

leui- de ce roncier où déjà il avait 
eai.hé- le chevreuil.

Mai-, arrive la. le lire, comme 
n dit vulgairement 

encore plus fou.
Son eliajH- tu n'y était pas.
Ain s mi pnuvait-ii é-tr,-? Et s'j| 

Favai; perdu lA-l.a.s, -ui la roule, 
aux .nvirons du lieu du crime 
qu’en eiiiii-lurai t-on ?

Il lit son trou, yjeia le sac. pié-ti 
..a la I rie. ralna.-.-a des.-n- de- 
iiraii.-le : et d.-s ù iiille- mortes plli- 
revinl prendre-a bicyclette, la lava 
dans ma- marc, la roula, la poussa 

curie où ail-

teui .-t que tout en ne pouvant dire 
a sa mêle d'où lui venaient les n u- 
seieiiements, il avait néanmoins 
\oiilu .pi elle im informée de bonne 
heure et par lui.

Elle aviserait, elle, au sujet de 
"ladi-inoiscllc Geneviève, la plus A 
plaindre, encore une fois, du 
le drame.

Il

lois, dans tout

"I"1 'loue sorti au petit jour 
1 empoigna I'""1' aller, dit-il. reporter A Aubriot 

j navette à faire du (Met dont ce­
lui-ci devait avoir bi 
rentré ti

'soin, et il était 
pour raconter, avec

a J'i-

Mme DENIS PELLETIER.
174, Lincoln, Lewiston, Maine.

J’ai souftert longtemps de 
douleurs internes. Les retnè- 
des que j’avais pris m’a vaien t

Rouges; c’est un remède an­
cien dont j’avais entendu dire 
beaucoup de bien. En effet, 
mon attente ne lut pas vaine; 

mes forces furent vite aug­
mentées et mes douleurs se 
sont passées. Mme Denis 
Pelletier, 17-J,Lincoln,Lewis- 
ton, Maine.

Je souffrais de terribles 
maux de tête et je ne dor­
mais presque pas à cause de 
cela. Lorsque je me levais, 
j’étais accablée, mon niai*de 
tête reprenait et je ne pou­
vais travailler. Àvc-c l’em­
ploi des Pilules Rouges nia 
santé s’est vite améliorée, 
les forces tue sont revenues, 
j’eus un sommeil réconfor­
tant et mes maux de tête 
ont cessé, Madame Vve Johnbien soulagée un peu sus le Ste.Annc,

moment, mm?: ?:i ie eeccmc - ,. ’ „ ’moment, mats, si je cessais 
de les employer, le mal reve­
nait aussi intense. J’étais 
devenue très faible, chétive 
et nerveuse. J’ai pensé tin 
jour d’essayer les Pilules

Juliette, P. Q.

Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les 
Pilules Rouges pour leur as­
surer une bonue formation.

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané- 
utie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des 
Pilules Rouges.

Celles qui craignent les 
troubles du retour de l’âge 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les plus dange­
reuses.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem­
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent.

Le« Pilule» Rouge» »on* en vente 
chez tou» le» marchand» de remède». 
Prix, 50 sous la botte. Si quelqu'un ne 
pouvait les trouver- dan» sa localité, noua 
le» lui enverrons »ur réception du prix.

COnPAONIE CH In1QUE 
FRANCO-AnERICAINE, limitée, 
274, rue £t-Denla, nontréal. j

J. H. Lalaneetfe
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries — Provisions 

et Ferronneries.

ROBERYAL, P

Toujours de l’Espoir
même quand d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le

OVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur lu route de la santé. Il a fait cela pour des 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous?

11 est absolument sain. Ne contient pas do drogues nuiribles.
Il est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu cbez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. -
2501 Washington Blvd.

Délivré libre d» tou» droit» au Canada.
CHICAGO. ILL.

ilüiis un cuin ili- ci-lu 
tivl'uis MIII |'èr<! avilit II II lie 
au ul l'iuiibuc

Celait fête; il faisait fioid ; et lis 
'ZiMl*- attilv: Vers h* i-i-iitri* du bourg 
ut* suigeaii guen* à courir les che­
mins.

Maxinu* n avait rencontré person­
ne ; n avait entendu que le bruit du 
.ciil dans les cimes des chênes dé­
pouillés.

Kxce| té crpcmliint deux fois.
IVudaul qu’il cicu-ail son trou 

i l pendant qu’il lavait a bicyclet­
te.

I n bruit très léger, A le/, de terre 
comme la fuit'* d un renard dans 
une .-eute, le même chaque lois Fa­
vai! inquiété.

Mai-, bondissant aussitôt, il avait 
en vain ivgardé, l'nuiiié, couru, rien 
m- s’était montré, rien.

D’où il avait c-iiielu que ce l'rois-

vitc
vol et lu r,.Malice de 

Mi'tirtr-- A -a mère.
i • llc-ci n hésita pas uni* seconde ; 

'D s gi-ii? de la Tuilerie” 
ra-t-elle.

Mais cl 
-e lint prête 
noisi-lle ( ieneviève, 

m- ut allait accou ri r

murmii-

I vers i
Eli

vaut.

y réserva, s’habilla et 
a partir dès que made- 

qtii certaine- 
sérail vernie

"e pouvait bouger aupiira-

E1V chercha Tutor pour le ,vn. 
voyer A Blanehefontaine, mais il 
avait disparu sans rien dire, chose 
étrange de sa part.

'•a "'v'1’ I excusa en se ,ii„.U)l 
'l,K' 1:1 -nmde alleetion du gar.-ot, 
pour M. Sylvain devait 
t n mille et qu’ii 
place

Geneviève en larmes 
i l'Itet hienléit, et a 
- lenime,

avoi r 
o avait |iu tenir en

• i ri va en 
ilPl'és que les deux 

hiient conceitées, Clau­
dine lui laissait la oardc <I,. ie*om (le la nnil-
.Miimeiir aux volets verts pendant 
'pi e.li-mi*m.* courait a la gare.

S'"' Im l’" ,,t: l!l jolll'llee il v ,.1|t
j1'' el de mauvaises* nouvel-
les.

( îraec A une, . , médication des plus
r"""1 *• "-“vr"- ............*.... ...........I'1"' nieuie que le lait d une fouille vain avait baissé ilned.'-i;- *. ? ' 

I ou d’un lièvre, d un animal très pe-1 - ’ ' ,iai1 Jilus.
lit en tout cas et Ai.....p sùr pas *, . ! ‘ s1 "-•partir, leS rua-
«1*1111 homme «jui nVut eu ni le lv .. du (jliustions

aiixqueliu i n ,i*p m.lait
imont: “Je ne 
: elle/. ...”

temps ni la place pour se dérober. 1 
A i liaque seconde, dans une vas­

te forêt giboyeuse, il se produit di­
ces bruits mystérieux.

Il n'y songea pas et, payant d’au-

ii-v.iriiiblo-
... citer.

‘Suivre
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Récit de Voyage VA ET VIENT

Par Mme PIERRE TRAVERSAI 
(Nee Cecile Ouellette;

I HI’S MiOIT* KKsKIiVKS

No. 27
Samedi toute la ville était en fête 

i\ l’occasion de “l’Kscn'nde” ; des 
enfants déguisés se promenaient 
dans les rues et il y en avait, même 
de bien jeunes qui participaient à 
la joyeuse fête. A la soirée, non seir 
lenient les enfants s’amusaient mais 
nous en remarquions de tous les 
ftges : des jeunes gens, des jeunes 
filles, des meosieurs, des dames et 
tous étaient déguisés ; l’on chantait, 
sautait et dansait au soit de la mu­
sique, c’était enfin une très grande 
animation par tomes les rues.

Sur la plaine de l’Iainpalais (.pla­
ce immense), il y avait là, différents 
genres d’amusements attirant une 
foule innombrable. En quittant la 
Plaine, nous sommes entrés dans 
un café où l’on se fit servir du vin 
chaud et revenions à la mai.-on 
après minuit. Ces jours d’amuse­
ments existent à Clenève depuis 
1GÜ2 et toujours à cette même épo­
que ; chaque soir, il y a bals mas­
qués, où les gens s’amusent jus­
qu'au matin.

Aujourd’hui, dimanche, je suis 
allée à la messe de 11A lus, avec la 
nièce Ninie, car nous nous sommes 
levés très tard.

Cet après-midi, nous retournions 
vers l’endroit “des baraques”, ou 
une partie de la population se li­
vrait, à coeur joie, aux amusements 
de la veille : Carrousels, Ciraml 
huit, Montagnes russes, maison 
hantée, embarcations, balançoires, 
aeroplanes, circulaires, etc. etc. 
Tout fonctionnait à qui mieux 
mieux.

Nous revenions à la maison, ac­
compagnés de quelques parents, a 
7 heures seulement, après s'être ar­
rêtés dans un café, où nous a v u s 
causés, un bon moment, tout e.i 
buvant une consommation.

liii-n que nous soyions à la mi- 
décembre, nous n’avons pas ei core 
de neige et la température est vrai­
ment agréable.

l’.i décembre
Nous avançons donc à grands pas 

Ver» les joveuses tetos de Noel et du 
Nouvel An ; a celte pensée, je sens 
moii coeur se serrer car, je désire­
rai- tant me voir auprès des chers 
parents du Canada, an milieu des­
quels, ces jours se passaient bien 
gaiement ; mais, puisque c e>t inu­
tile d’y songer, je cherche toujours 
à éloigner de ma pensée ces tendres 
souvenirs.

l.e 10, c’est-à-dire jeudi, ce jour 
me rappelait le mois de novembre 
dans notre pays, car la neige tom­
bait doucement et couvrait la terre 
pour disparaître pre.squ aussitôt, 
puisque samedi, nous n’en aperce­
vions (pic très légèrement sur les 
toits.

Aujoind’hui, dimanche, nous 
sommes allés à la grand’messe a la

“l’rintenips”, il fallait voir la foule 
qui stationnait, attirée par les diver­
ses attractions mécaniques, des 
grandes vitrines, et qui fonction­
naient à merveille à ce moment ; 
aussi, c'était très amusant ; fallut- 
il s'armer de patience et attendre

LE NOUVEAU SER­
VICE AERIEN ---------

DnnVNT Mine A. Gucntml,
UH KUU Y W. St-Métliode, ainsi que Mile

---- —— ; Lucia Perron de Mistassini,
La Laurentide Air Servicej ôtaient à Jiobervtil jeudi der- 

l.td est actuellement à met-nier.
Ire la dernière main aux pré­
paratifs du nouveau service 
aérien qu’elle doit inaugurer 
prochainement dans le nord 
de Québec, entre Angliers, le

notre tour avant de pouvoir sc pla-1 terminus de l’embranchement 
cer au premier rang pour hicn exa-j des Quin/,e du Pacifique ('a-

ingeineuses inventions, j 
nous revenions à la inai-

nadien, et Unuyn, le

[lecteurs et des mineurs du 
pays tout entier. On espère [de passage chez M

miner ces 
Vers | hr;
son, un peu fatigués, mais une lion­
ne tusse de thé, préparée par lu 
soeur Adèle, nous lit bientôt oublier lum des capitalistes, des pros- 
cos petites fatigues.

Enfin, je termine les mémoiivs 
eelte fois, puisqu’il est I I heures et 
suis encore lu dernière à me mettre 
au lit. Lorsque je reprendrai mon
journal, je pourrai vous causer de i, . ,, , , transporter chacun quatrela grande fete de Noel ; cette peu- 1 . 1 .
sée me transporte à l’oberva! et ô i pus.-ngeis et le pilote. La dis- 
la Tuque, où il im* semble voir b- tance a couvrir par les airs, 
“grand sapin” si bien décoré, qu’il qui est de 4d milles, prendra

à peine une demi-heure, tau-

M. et Mme J. Aimé Fortin, 
de Chambord, étaient de pas­
sage à Koberval, la semaine 
dernière.

M. et Mme J. A Plourde, 
de Métabelchouan, ont passé

centrei llU(d<lues jours à Koberval la 
du district aurifère qui attire |'''L>ma'ne dei idèie. 
depuis quelque temps l'alteii-

est en voyage d’affaires à Clii-j 
coulimi.

Mlle M. Plourde, de Méta- 
betchouan. est en promenade 
à Koberval, chez M. Luc Si­
mard.

Mlle Gracia Gagné, de Sl-! 
Joseph d’Alma, est de passa-! 
ge chez M. Aimas Gagné.) 
de cette ville.

M. et Mme-Henry Lemieux 
(Lamy), sont de passage à Ko- 
b.trval.

Mlle Yvonne Gauthier, de 
b'iticoulimi, était de passtige 
;ci cette semaine.

M. et Mme Ls Philippe

La Feuille Naturelle
du Thé Vert

HSALAMn
a fait la conquête de bien des personnes habi­
tuées aux thés verts de la Chine ou du J.~ pon. 
L’avez-vous jamais essayé ? M .274 P

M. et Mme Arthur Trem­
blay, du Métabetchouan, 
étaient dimanche, le 1er juin,L'bayer, de liagotville, ont |

M. F-X. Michelin, de Trois-Rivières, P.Q., 
est très heureux d’avoir pris les

et Mme 
A venuepouvoir commencer le service! Finest Tremblay, 

le lô courant, avec deux puis-j Mareoux.
sauts li\droplanes pouvant Mme |.:niesl Tremblay, a

y atira chez la sociu- à'ictoiiii (Mme 
tîmiy) et chez le IV.'rc Arsène, ainsi 
qa’un troisième chez, la soeur Alim 
(Mme Hcanlicu). .Ma pensée >'cs( 
bien souvent transportée au Canada 
depuis septembre dernier, mais je 
songe davantage à tous les miens à 
rapproche de ces belles fêtes de fa­
mille.

2(> décembre
vous l'avais promis,Comme je 

me voilà, après une semaim t a pi

Cathédrale, où il y eut du beau

écoulée.
Lundi et mardi. eVst-à-dire, le 

20 et le 21, rien de saillant à signa­
ler, car je ne suis pas sortie et mon 
mari qui continue ses promenades 
journalières ne peut comprendre 
que je puisse rester ainsi à la ma ­
son, quand il y a tant d'attractions 
uu dehors ; les goûts sont certaine­
ment indiscutables, puisque je nu 
plais beaucoup à l'intérieur, m’o< 
enpant à dilférents petits travaux 
manuels, tout en causant avec Ks 
gentilles belles-soeurs.

Mercredi, nous nous rendions.
Mme Didier et moi, chez la soetii 
Marie qui fut heureuse (le nous ri- 
e voir et sc lit même un plaisir de 
nous servir le thé ; nous iaipiitlim^ . 
quelques instants après, pour srl^'f 
rendre à l'egli-c alindc sc confcssci 
car nous désirions rommimicr le •J.’'! | 
fête de la *‘.Ste-\'ietoire’' patronm l 
de la regrettée dame '1 rave rsa z et 
de notre enfant elicrio : -‘Franec- 
Yn toire " ; une grand’lues.-c avait 
été recommandée jeudi, tonie la 
famille se rendait à l'église et fai­
sait la Sainte Communion pour le 
repos de l'âiiie de la chi-re maman.

En revenant à la maison, la lu-i-

dis que par terre ou par eau il i 
faut actuellement faire ch | 
longs détours qui iiéeessitein 
une trentaine d’heures ch 
inarehes pénibles et de navi­
gation dillieile. Le jn-ix du 
voyage sera de $ôU en retenu 
duquel on accordera à chaque 
voyageur passage pour 
lias tant pour lui-même que 
pour sis bagages. Les person 
nés de petite taille seront pai 
eonséquefit privilégiées puis- 

I qu’elles pourront ain.-i appor. 
ter une plus grande c|iiantité 
de bagages.

Le lieutenant-colonel .1. S.

passé quelques jours à Méta- 
helehouan la semaine derniè­
re.

Dr J. Constantin 
ecletc et C. (For-

M mes 
téop. I

lin, de cette ville, ont passé 
quelques jours à Métabct- 
ehciuan cette semaine.

M. P. A. Iludon, notaire, 
est de retour d’un voyage à 
Chicoutimi.

passé quelques jours à I (caber- ' 
val, la semaine dernière.

M me ( Dr) .1. D. Pâquin, di j 
St-Félicien, était ici la semai­
ne dernière.

M Ile ^Claudia Turgeon, de 
!St-Félicien, était à Koberval 
cette semaine.

Mlle Antoinette Kainville. j 
de St-Prime, est de passage à j 

i Kohervitl.
Mme Yve

PILULES

I fille Mlle
La roue lie et sa 

.ottisa sont parties

M. Alfred 
rant de J. là.

Bottehard,
Renaud

< ;

pour Jotiquières, où elles 
meureront à l’avenir.

M. Georges Lindstiv. et

dc-

(V t'ie tille étaient de passage ici cet- 
_____ te semaine.

M. Ls Philippe I.éveillé. j 
ainsi cpiesii sœur Mlle ( 'écile 1 
sont partis pour un voyage à|

•i« .......................................... . |( ,„£.|>cc Mo11,bW ci So,,.|.
indique une forte alllnence !
vers les ■■é.n„nc oneirr...^ ,i„ Honoré Savanl cht Ko

Canada, On escompte que cel­
le-ci réussira au-delà même

Il était affaibli et souffrait de 
rhumatisme

J’ai été des plus satisfait 
des bons effets des Pilules 
Moro que j’ai employées 
parce que j'étais fatigué,bien 
affaibli et que je souffrais ter­
riblement de rhumatisme 
dans les articulations. Je 
jouis maintenant d’une bon­
ne santé, malgré mes soi­
xante-dix ans, et je recom­
mande fortement les Pilules 
Moro à tous les hommes qui 
sont affaiblis et souffrent 
comme j’ai moi-même souf­
fert. AL Frauçois-X. Miche­
lin, K53, rue Royale, Trois- 
Rivières, P. Q. ^

L’épuisement c’est l’état 
particulier d'un homme qui 
se sent affaissé, manque d’é-

fWwïï8

M. FRANÇOÏS-X. MICHELIN,

Williams, qui dirige les opé-1 

rations ch- la Laurentide Ait 
Service Ltd, dit que l’exploi­
tation de la nouvelle ligne 

[ aérien ne de* Kotiyn se fera in- 
jdépendamment du Pacifique 
i < auadieii, quoique cette com­
pagnie cependant, prenne un 

i vif intérêt à l’entreprise qui 
a première du genre en

une forte alllnence 
régions aurifères du 

Témiscamingue d’ici quelque 
I temps.

berval, est de retour 
voyage h St-Jérûme.

d m

yXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
CHEMIN DE FER DU

133, rue Royale, Trois-Rivières, ncrgjC) dont les fonctions de
l’estomac, des reins et des 

autres organes se ralentissent. Les Pilules Moro sont le 
meilleur moyen de combattre l’épuisement. Les hommes 
qui les ont employées, parce qu’ils en sont satisfaits, les 
recommandent à leurs amis.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Noua 
les envoyons aussi par lu poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
50 sous la boite. £

COMPAGNIE MÉDICALE MORO. 274, St-Denis, Montréal.

g Pacifique Canadien
3 -........ .......
£ POUR TOUS VOS VOYAGES

Au CANADA, Aux ETATS-UNIS, En EUROPE.
♦
$•

CARTES

Professionnelles «

KO tombait à liiH-on et < n im h de 
temp.-, reomiviait ontioremeni le! 
Fol. Véritable tempête eomme au j 
Canada ! Mai-, oe beau tapis blanc j 
fut des plus éphémères ear le Icndo j 
main, plus un seul brin de neLo | 
n'existait.

Vendredi, . veille de Noel

ARMAND BOILY. LL. L. [g 
Avocat ; X

ROBE UVAL P. Q | A

FRROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

('uHsulhz r«:iutl <ln JWCIFIQCI'J CANADIEF

Renseignements fournis gratuitement— Itinéraires préparés avec 
soins par des hommes d’expérience.— Service incomparable.— Satisfac­
tion absolue.

S'adresser à

JEAfM-J. GUAY, agent à Chicoutimi.
OU il

R.-G. AMIOT. agent général des passagers. Montréal.

Cela paie d'employer
LES PEINTURES ET VERNIS lOO^PURS

MARTIN-SENOUR
PourTousles Usages -PourImites /es Surfaces 

Ecrives au burcau-chcf. Monlmtl.jiourcleiimtiilcr la brocliircKeoraliiite
’LE PEINTURAGE À IA MAISON RENDU FACILE 

EN VENTE CHEZ

J.-B. DUMONT
Roberval

M

HOMIRE OU CHEM OE FEU

IIOU-
passions une partie de l’après-midi i

ebant et un sermon très intéressant, là magasiner alin de se procurer e. r-
Cet après-midi, nous sommes al- J *:,1,ies petiti s i' 

lés nous promener sur le quai du 
Mont Blanc, poursuivant notre pro­
menade jusqu'au pare “Mon IL-

hoses, pour garnir 
les souliers préside la eheminé'e (car 
tous attendaient le père Noel ). 

Enfin, vers 11 lus, nous nous 
pos”, où nous sommes entrés visi-1 préparions pour se reliure à l’église 
ter le musée ; nous y avons vu bien jafin il'assisterà la messe de minuit ; 
des choses venant du Canada : mo-! nous parlionsalots [loi.s en chouir] 
cassins. ceintures iierlécs et tressées, la nièce Ninie. b* filleul Albeit (qui 
habits d’Esquimaux, canots d'éeor- 
ee, enfin, que de choses ayant ap­
partenues aux sauvages ; j en étais 
pour ainsi dire vexée car, après 
tout, il n'y a pas que des sauvages 
chez nous ?.... C'est prjibnbleniciit 
pour cette raison que la plupart des 
Européens s’imaginent que nous ne 
sommes pas civilisés dans cette par­
tie île l’Amérique du Nord. Mais, 
ils seraient grandement détrompés 
s’ils sc donnaient lu peine d'aller 
visiter nos jolies villes du Canada !...

Dans eu même musée, les mo­
mies égyptiennes attirèrent mon at­
tention, ees cadavres scelles et à la 
couleur bronzée étaient tout à lait 
repoussants. J'eu remarquai une 
particulièrement, «pii était assise ; 
ses genoux touchaient au menton ; 
ses bras étaient croisés sur ses jam­
bes et tout son corps était ensuite 
enlacé ; de cette momie, il no res' 
tait plusqno lesosj'eeouverts d’une 
peau bien séchée et noircie. Elh 
était très vilaine à voir !

•iir.oa Ln|«oiiitc, C. U. Armsiiwi Sylvrsln*, LL.B
LAI >01 NT E & S Y1 .V EST R E 

Avocats
Roberval.

P. A. H UPON, LL. L.
NOTA rit B

l’rêts sur hypothèques, achats et vente» 
•le connais, plaeomenls et ailmi- 

nisirnliou ne capitaux.
RGB FR VAL.

XX XX XX XXX* XXXXXX XX XX XX xxrc

Nous allions ensuite nous pronie->'h' papier, encore ilu pipiei',;...... . .K. i.... ..t .i . i ; . : « . * <

était en vacance depuis In veille) 
mon mari et moi. I.a messe précé­
dée par le chant du “Te Deiiin” se 
continua dans l'allégresse. Il y eut 
prône et sermon, mais je trouvai 
bizarre de ne pas entendre un seul 
de nos cantiques de Noel. La cathé. 
diale était si bien iv'mplie (pie mè- 
uie les allées, étaient encombrées, 
Immédiatement après la messe, 
nous retournions à la ‘liaison, bien 
joyeux, par un ciel étoilé et une 
température agréable. Dès noire ar­
rivée, anxieusement, je me dirigeai 
vers la cheminée, car j’étais impa­
tiente de me rendre comte du con­
tenu de nies souliers et à ma gran­
de surprise, ils étaient hieii gonllés 
tous deux ! Les autres de s'empres­
ser d’aeeourir à mes exclamations 
et chacun de >e mettre à faire l'ins­
pection de ses souliers. Que de rires 
alors !.... Non- nous sommes amu­
sés un bon moment avant de sc 
mettre à Inhle. car mon mari n'osait 
ouvrir son énorme paqin I l.e voilà 
enfin décidé et e i train de dému e

loti •

T. L. BERGERON, LL. L 
Avocat et Procurent 

Roberval, P. Q.‘

H. BRASSARD LL. L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q,

J.-AIM F FORTIN, L. L. J,
NOTAIRE

COURTIEU : Argent a prêter sur 
hypothèques.— Achat de eonl.-als.

CIIÀMBOUD-JCT., Lac St-.lean.

F. X. LAMONTAGNE
NOTAIRE

Argent à prêter sur hypothè­
ques : Achats et ventes de 

contrats.
St-Feu ci en, - - Lac St-Jean

Du. .1. .1. O’NEIL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire 

RoiuaiVAi., P. Q.
Téléphones .' Centre et Dunue

, .... i jours du panier et il di.-nii : “Quand 'nervers les rues prme. pales, al... j, p v AD.IÜTOR LAMARRE
d admirer les vitrines de eerla.ns ^ [à-isévérenee trimnphai. à la vue AKI.KvrKÜI! (îAomkt.ie
inrgasins ; elle» sont liules avec mi Elu mmnoii petit eoelimi “l’orte-
goùl marqué et j’ajouterai que cel-1 '•-...l.e.ir'', qui lui apportait un las i15,uvm"' U,’1’“’'V!l1 los lo‘' l'1 ,n"',u'mo 
les des boucheries, sont aussi très do pièces d’or, | ocr féerie l’eau |)m>‘''"le -'ha.pie mois, Ih.oe n u.m a.s.- 
coq nettes et surtout, bien appétis- j ar de Noel, 
gantea. Devant le magasin du A Suivre

Téléphonés: Dulmc et Centre, nu Inircaii 
J de Mire Tus-l.s Urauicliox.

Le Piano de tout le monde, c’est le 
“ C. ROBITAILLE Spécial” 4

Co piano peut être com­
paré aux meilleures marques 
sous le rapport du fini, de la su 
norite et de la durée. Nos prix 
et nos conditions sont à la por­
tée de toutes les bourses.

Tous nos pianos portent no­
tre garantie.

EÏRIVEZqNOUSjLOU DEMANDEZ NOTRE ACEflT,
M. ALFRED GRENIER, de Roberval.

C. ROBITAILLE, Enr.
320 Rue St-Joseph,

QUEBEC.

IHE NORTHERN
ASSURANCE CO., LIIIED

OF KNCîI-ANl) 

i‘Sti'Oii’/ ii< tin’ StfnriifCst
Fond»«ccumulci excéd»nt S75.0U0.000 

INCLUANT $4.0C'a.037. CAPITAL PAYT.

Lewis Ituililing.
17 Hue St-.lean,

MONTH KA1
ALEX. HURRY. GSroni.

CHS. X. HUMAIS,
AliKNV l.triLNi’ii:

Roberval, I*. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.

J*1 Départ des convois de St-Félicien
V pour Quebec

y>

gXI. la A. M. le diniaiiehe seuleineiit.
2.:tn P. M. tous les jours dim. excepté

_______ _________

i

S.Ill A. M. tous les jours. Dim. excepté 
7. lô 1*. M. U-dimanche seulement. 

Pour CHICOUTIMI

DEPART DE ROBERVAL

HORAIRE
du Vapeur “Perrault”

«V
j J. E. POTVIN

Roberval
Marchand en Gros et Détail

Epicerie, Provisions, 
Kerronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Oonslrue- 
lion.— Peinture et. Ver­

nis de toutes sortes.

Grains et Graines.

Vendons les Pneus et 
Tuhes “DOM IN ION” de 

toutes grandeurs.

ANTHRACITK
l!

m

\

CHARBON

M.

i

Départ de PERI BON K A 
jinur Jtohcreul

Le Jeudi...........................t> lus A
Le Vendredi............... .7 hrs “
Le Mardi ..................     .0 lus “
l.e Diinanehe.................12 hrs “

Départ de IlONTI.El R 
jioitr Moberrol

Le Dimanche..................7 hrsA.M.
Le Mardi.........................ô hrs “
l.o Vendredi.................... û.dO h. “

Départ de ROBERVAL 
jioi//- l,érib(>i)l:ii et llonjU’tir

Le l.undi et le Samedi à 11.dO ou 
après l'arrivée du train de Uhieouti- 
mi.

Départ de ROBERVAL 
pour l‘ïribuol'o

Le Jeudi .........................i! hrs P. M.
Le Mardi...........................“

Pour QUEBEC
h.üu A. M. tous les jours, Dim. excepté. 

V !Ut” P. M. le dininnche seulement.
^ Pour CHICOUTIMI

3.10 P..M. tous les join's, Dim. excepté. 
5.117 A. M. le. dimimcho seulement.

Pour ST-FELICIEN
11.30 A. M. Ions les jours dim excepté 
5.50 P. M. Ions les jouis Dim. excepté, 
d. 13 A. M. d tu.1*1 P. M. le dimanche 

seulement.
lTl-nd clïet le 1S Mai à 12.01 A. M.

, L'arrivée des trains à Roberval est 
j due aux heures du départ.

Pour vos lits, veuillez vous adresser 
j à in sial ion de Rnherval.

Pour lotis les autres renseignements 
on est prié de adresser à 

C. A.Levesque,
Chef de gare1 

Roberval

après chaque repas
Nettoie 1a bouche et lec 

dent* et aide la digestion.
Soulage la sensation de lour­

deur apres un repas abondant 
et chasse l’acidité de la bouche.

Sa saveur subsiste et satisfait 
au désir que l'on a pour les 
friandises.

La Gomme Wrigley offre 
double valeur: elle procure du 
plaisir et est avantageuse.
Cachetée dans une enveloppe 
hygiénique.

Ibmr savoir ce (jui se juissv 
dans voire comté, iljititl névessui- 
rcmnit recevoir le journal lovai. T
Annoncez-vous

dans Le Colon Sa Baveur dure
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Elle cuit toujours de la même façon
Quelquefois, ce que vous faites cuire chez vous ne 
réussit pas aussi bien qu'à l’ordinaire. Un change­
ment dans la qualité de la farine causera quelque 
ennui.
Les ménagères qui usent de la farine Quaker ob­
tiennent toujours les mêmes bons résultats
La Farine Quaker ne varie pas. On en fait l’épreuve 
à chaque heure au cours du procédé de moulage. 
File est toujours la même et cuit toujours de la 
même façon.
Le pain de ménage se cuit facilement avec le pro­
cédé Quaker. Demandez par lettre nos recettes 
éprouvées. Elles sont gratuites.

Sii'ur | F®™1® Quaker
Toujours la môme, toujours la meilleure

*A8SO‘Jlt
Tnt Quaker Oats&IT'PinT

%
Sur chaque sac apparaît le Petit 

Bottliomrue Quaker

Chaque sac tie farine Quaker est garanti 
donner satisfaction absolue.

Nourriture Schumacher
La nourriture proportionnée pour bestiaux,

Ful-O-Pep
La nourriture scientifique pour volailles. 

Prntluits tic- minoteries Quaker, Peterborough et Saskatoon.

Notre farine Ivoire
Deuxième qualité faite au.-.-i entièrement de 
blé du Manitoba. Excellente pour les bou­
langers aind que pour ceux tpti veulent 
une forte production de pain.

;3:f

HEURES DE BUREAU 
9 A.M. A 9 P M.

TÉLÉPHONE CENTRE 
BOITE POSTALE-IJO

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

SPÉCIALITÉS :

PONTS MOOILr.S HT MYCIÉNIQUCS

cn on or :: k. et en
PLATINE.

Dentiers en or or 22 karats

cru.ut.010, ALUMINIUM
poussiênc d’or, eoonite. etc.

TRAITEMENTS A DOMICILE

ROBERVAL. LAC ST-JEAN

de $1*2,089,976 l'année pré- 
eédente, soit une diminution 
de $1,*239,374. Les déficits 
d’exploitation ont été de $1, 
864,*293 en 1993, en compa­
raison de 8*2,384,1S9 en 1992. 
Le déticit total avec les taux 
fixés et l’intérêt a été de $9, 
368,070 on comparaison de 
$9,649,178 l’année précédente. 
M. Graham parle ensuite 
les opérations du réseau na­
tional, dont il présente le rai - 
port des opérations en 1923, 
rapport que lut a remis 8ir 
Henry Thornton pour qu’il

Distributeurs : Roberval et Chicoutimi ; J.-B. RENAUD & Cie.

-oit présenté an parlement. 1| 
dit entre autres ehoses que J plus des activités dt 
l'exploitation pour la premiê-M111 point de vue des

nus accusent une augmenta­
tion, sauf les revenus des 
courriers.

Les dépenses d’exploitation 
se sont élevés en 1923 à $23-1, 
689,892, en eoniparaison de 
$231,172,213 pour l'année j 
précédente, soit une augmen­
tation de $3,517,’>79. Les re­
venus nets ont été de $20,236, 
563, en comparaison «le $2, 
886,711 en 1922, soit une aug­
mentation de $17,349, 851.

Le rapport du président du 
réseau national ne traite que 
de l'exploitation du réseau 
d’Ktat. M. (îraliam parle d»*

l'année 
ii verses

INCOKPOREE EN 1855 
Capital et Fonds de Réserve $ 9,000,000.

Plus de 125 succursales

LA BANQUE MOLSON
Expliquez à votre femme

la commodité* d’un compte' d’épargne sujet à retraits 
pur chèque, ou venez avec elle à l’une ou l’autre 

de nos succursales pom qu’elle ouvre 
un compte.

P.-A. MERCURE, Gérant 
Succursale de Roberval

---------- ---------- -------- ! re année du système con.-oli-i entités corporatives et donne
moins de dix-huit seconde lect ire et renvoyée à dé s’est laite an milieu pie le rapport des résultats des 
1 taxe sur le reve- un comité s téciaI. grandes difficultés. La tliroe

lion actuelle ne prit réelle­
ment le pouvoir que 'e 1er

CHRONIQUE entant de
PARLEMENTAIRE an.-dans la taxe sur le reve- un comité s téciaI. grandes diflieultés. La diree- ploitalion du \ ermonl ( en-

Suilc 'h' l't lire/xuji un. Le ministre déclare que RESEAU NATIONAL tk>n actuelle ne prit réelle- "al. Le revenu brut tl expor-;
tre cette loi et que d'autres se ( les personnes qui ont payé L'bon. G. P. Graham, mi- ment le pouvoir que 'e 1er talion, comprenant le \ ermonl
plaignent de ne pouvoir payer l'impèd sur une base de':-'!00 ! nistre deschemins de fer, aimai 1923, alors qu’elle choisit Central, voie exploitée sepa-! 
la taxe. Le ministre des finan-’ obtiendront une remise. 'prononcé un discours dans le-1 Montréal pour ses quartiers j'émeut, a etc de $2(i3,.).)-l, 136 i
ces dit que -131 des retarda- On adopte ensuite l;i loi stti- ,jue! il donne un compte ren- généraux et divisa on régions j^t les dépenses brutes dey-,
taires sont des boulangers etv-uite: I.'impositioii des pro- q u de l'état financier de la ! distinctes l’imnieiise territoire l'Ioitation de .>2 12,.ÎMi,9 (i
des pâtissiers <jui ont soumi-* fit-ou revenus des personnes marine marchande du (.’aha-j couvert par le réseau. Le rap- laissant un revenu .-tir 1 ex­
leur cause à la ('mir Suprême. imn r.'sideiites (| ii vendent da. Les revenus bruts de no- port est daté du premier mai | ploitalion de toutes les ligne.-
442 compagnies sont en litpii-1 de-marchandise- au Canada tre marine et de ses filiales
dation. 363 paient lents taxe- par des employé- ou des. ont été en 1923 de $8,992,308
par versements et 463 pour- agent-, ou reçoivent des loyers ^ en comparaison de $9,705.786
suites ont ôté intentées. Ou droits régaliens desourcelen 1922, soit une diminution

Les pères de familles seront canadienne. ,de $713,478. Les frais d’ex-
La loi des pensions des ' ploitalion se sont élevés à

M.VSTKI! FOU! L’I-ÎÎ.-, SFKCtAI,

Un “Quatre” avec 
freins aux Quatre Roues

EN* immissunt sus moih'Irs Mastur-lMtiir ainsi 
ijin» les Six, «le l’ivins aux iiimti’c nitius,

.Mi liaiiuhlin-ltuick a ajnut/* rncoru plus ih» su* 
m un auto «It'jà ivconiiu pom* sa n»hustus- 

s", son uxculh'iito construcl ion. son t'ner^n* 
ninli’iiv, sa heautu. son cont'orl et son ellica* 
citô.

I.** nouveau .Ma^UT-lMiui* est le elioix lo^'upio 
île l’autoiiiohüe ipii vise au t i'-ui.spoi*t eeono- 
iniipie dans un Mlîo de l’appaienee et de I:». 
performance diupiel il puisse être justement 
lier

exemptés de la somme de 85" .' 
au lieu de $300 pour chaqueHonctionnaire- a été votée en i$10,856,601, en comparaison

•y ^ t

et donne 21,851 milles comme |d«‘$21,1^7.462 en ...... iparai-
lonsueur du réseau. Le reve- ^on de $3.9ti3,237 en 1922. 
nu d’exploitation pour 1923 a! Après* les déductions et ad- 
été de $254,926,156. en coin-j ditions usuelles ducs aux im- 
paraisun de $234.059.025 en |>ê»ts, loyers, emprunts d équi- 
192*2, soit une ;iugmentation ! peinent, etc., le revenu total, 
de $20,867,431. Tous les reve-jsan.s |es charges fixes, a été
______________________________  de $13,361.875. Le.-

..—..r-___ . ^ ; fixes totales ont été
( 144.220, en comparaison

<4^

Coté Boivin & Cie Inc.
Lac St-Jean.ROBERVAL,
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à nos

Réservons-Nous 
Enfants ?

Que resteva-t il à la futu*e génération quand nous aurons
‘ rl î ^

:t noz industries
vandu aux é rangers n^tre commerce

’2CJT cr.c?ro par centaires de milliers de piastres que l’argent amassé 
cteüü aoïro province, s'en va chaque semaine s’engouffrer dans les 

coffres- crtr Ica -n-achauds étrangers.
L'.j.i néglige eu l'on refuse d'encourager son marchand local, parce que 

L d ..i ..u iiecîu.-: du catalogito étranger, que l’on ne sait pas toujours 
comprendre, f emble bien juli ; parce quo le prix est peut-être moine élevé que 
c 'gii de yo r feu •.•,|-?en.* ; parce que le choix est plus considérable là-bas ; 
j -.ce qu'il sc-mbic d: bc.i ion de dire : “J’achète tout chez**" de Ixeville” ; 
parcs cju? le marchand de la place n’est vraiment digne de notre encourage­
ment (?) que quand nous sommes forcés d'acheter à crédit, etc., e'.c.

To'.r.r:, ce; r -'r.‘ '•x-
ccüeitcï -i ou sonne qu’au piû^euc et 
au:: .-jUc-Uiu'.:; sens fjue ron croit, b'aii ft 
tort. ÉJ... er e;i agis out rto soils.

Mr.is is. question n'csl pas '.t ie r, i 
v. aüie : - - : su prr.;:. o ria: i ic, r, :it.
mais il s’iiail encore de celui de ir. s cn- 
l.nts ei celai-tft nous u’av.vs pus le d:oit 
d'y ica.clier.

Le:-: soniuics foiies que nous dip'.ns; ns ft 
l’etranger r.rpuav:! .. r it noce coinmc "e 
c: le ruinerout un jou •. rl’rs dindauent la 
production de nos Industries elles sug- 
liionfênt lo nombre des sans-lruve:;, elles 
lorccnt des ni ili ..s de fejiilie ft pa­
llier. elles sappent les base? da notre éd !':- 
cc icenomique.

I! est grand temps de songer ft l’avenir 
de m.r c.moires que nous préparons à nos 
cafarda si nous ne réagissons pas avec éner­
gie contre ce iléau dos “achats à l’étran­
ger.'’

L’an dernior, la province de Québoc a 
ac'nr.o p-ur plus de £10,000.000 à l’étran­
ger. ce pendant que dans les neuf premiers 
la. : de 1923. 327,CGû canadiens quittaient 
le Canada avec l'intention d'aller s’établir 
aux Etats-Unis.

mirant les reuir. mois de juin, Juillet, 
août et septembre une moyenne do 18.000 
Canadiens ont quitté le pays chaque mois.

QUEL AVENIL RESETVOrTS "OUS A L'OS EVFAKTS ?
N AUEOKV fLS B'AU'i’ilE ALTERNATIVE QUE D’AL­
LER TRAVAILLER DANS LES “FACTORIES'' AMERI­
CAINES ?

Aidons à faire notre Province plus grande et plus prospère.

DEPENSONS NOIRS ARGENT CHEZ NOUS
Publié dans le meil’-' ’ • intérêt de la Province de Québec.

L’ASSOCIATION DES MA liTANDS-DETAILLANTS DU CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC.

iilih'i

j crédits l’an deniicr 
!$75,325.432, et cette

I $60.196,693 en 1922 : le «iéli- 
jcit total a été de $52.779.:;5(), 
en com|ia!'aisi>n de $5o,696, 
911 en 1922.

Sur ce délicit, les ligues ca- 
Juadiennes sont responsables 
! pour une somme de $18,978,
! 595 et les lignes américaines 
' pour $3.800,751.

La somme bmiandés eomme 
était de 

année
jeile sera de $56,288,125. Cette 
j somme sera allectée aux inté- 
I rêts sur les garanties, billets 
jet autres obligations, loyers 
pie lignes ; aux paiements sur 
| le matériel, aux l'on
tissement, aux __ _ ___
ou à échoir, autres obligations J 
garantiesou non ; aux déficits £ 
d'exploitation, à la eonslrue-jj 
lion et à l’améliorai ion, y % 
compris la coordination et 11 
'’acquisition de propriété et |
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rachat ‘Iiî malénel ainsi (juc 
les dépenses du déparleincnl.
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Sans Douleur L
X..u- hâtions la maivlii' dans la qnalilé cd les prix.
Xou-garantissons roxtraction des dents d des nerfs den- 

taires alisolmnont SANS DOULEUR ''t eu i|iie nous garantissons 
nous vous lo donnons. Nous avons des centaines d’allidavits 
pour vous prouver eu qno nous avançons. Tous l,.s jours vous 
ôtes invités à èlre téiiioinsovulaires d'o|K'ration.s dentaires aliso- 
luniontsans douleur. Tous nos travaux sont garantis donner sa­
tisfaction. Kn ô ans dans la région nous a vous: donné nos preuves.

A mon l’.uivau pas d’Apiuvntis. Des homines QUALIFIES 
seulement, des DENTISTES DIPLOMES nous ne faisons pas d’up- 
preiit'Hsage sur les clients. Nous sommes responsables de nos 
ouvrages parce que nous avons les diplômes en conséquence, 
quand le publie paie ii a le droit d'être bien servi et c’est notre 
DEVOIft de le servir IM >NX HT KM K NT.

A nos bureaux ['asile temps de perte, pas de voyages inutiles. 
Dans 5 HEURES nous vous faisons un pont, un dentier et cegrâcc 
a un iabmatoire des plus modernes et un des plus complets de 
la l’roviuce.

l’our les clients i loignés nous faisons l’ouvrage même le soir 
de sorte qu’ils arrivent ur le train du soir et partent le lende­
main matin, leur ouvrage lini et garanti donner entière satisfac­
tion. Pour Ls gens éloignées il est préférable de prendre un en­
gagement ear nous avons toujours de l’ouvrage à l'avance.

Au-delà de -'10 milles. Nous payons la moitié des 
pourvu que ee soit un ouvrage d’environ Çi’ë.Ol). passages

Province de Québec. %

Département des Terres 
et Forêts.

l'i

Conformément aux arlieles lôOT j 
à 1009-1 Cl 1-1 (PJÎMügl et IC-jr». etc..! 
8. lî. P. (j. ( P.10!)), des permis de j 
coupe du bois brûlé: nir des terrains 
situésaux sources de la l’ivièie au-| 
Hat et deson aflluent : la Petite-! 
lîivière au-ltat, seront olïeils a l’en-! 
ebère, à l'Hôtel du (iouvernemi ni. 
le 1(1 juin 1924, à 10.MO lirs. A. .\b

GON DITIONS
lo Le permis est pour cinq ans.
2o L’enebère porte sur le droit de 

j coupe de Sl.ôO le mille pieds.
do Comme garantie d’e.xploiti- 

lion, un déqiéit de Sô,00()i|oil élrej 
fait avant la vente, laquelle garan-j 
lie sera remboursée à l’expiraiion i 
du délai de cinq (ô) ans.

•lo Le paiement d'une rente foi'-! 
ctère de SS par mille carré.

SatisfactSon à tout le monde !..
C’est ee (pii fait notre succès.

Dr d.-B. FAQUIN
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Licencié de l’Université de Montréal 
Ex-InterncMe l’Institut Franco-Àmerican. 

Ex-Interne de la clinique du Dr J. N. Paul Fournier.

ST-FELICiLN, - - . Lac St-Jean

APJICLES APICOLES
Kiichcs, hiiussos cà'lrc.s, ciio, 

extracteur à miel. Comptable, prendrait tenue 
A. vendre à de très bonnes ''e livres le soir, ou quelques

heures par jour.
S’adresserait COLON 

Roberval

eomlitions. 
S'adresser a

,1. L LAXGKVIN
Agronome

Koberval.

A nos abonnés
Nos abonnés qui auraient des pe­

tites annonces pour décès, mariages 
ou naissances n’ont qu’à nous les 
faire parvenir et nous les publie­
rons gratuitement

Seuls nos abonnés ont droit à cet 
tu graini té

TROUVE
Un pardesst s (capot) it été 

trouvé sur le pont du moulin 
à carde à St-Félicien. La per­
sonne (pii I’miiail perdu est 
priée de bien vouloir s’adres­
ser aux bureaux de 
PRICK PROS. & CO LTD 

KOPHRVAL

emploi demande

Argent Trouvé
l " eerlain montant a été

Ll'°"vü lni"'(l' lo 27 mai, dans 
1" ville de It ni h rval.

l,'ière à la personne qui 
1 aurait perdu de bien vouloir 
s’adresser au bureau du “Co­
lon" à Roberval et d’en payer 
l’annonce.


